LETTRE  it>£a 

DE  M.  DESPRÉS,  T, 

ffc. 

Canonnier  au  premier  Régiment  d’Artillerie, 

A M.  LASOURCE, 

Membre  de  PAssemblée  nationale; 

Imprimée  et  envoyée  aux  83  Départemsns , par  ordre  de 
I’Assemblée. 


Au  Camp  de  Vaux  , le  i*  Août  17^2 , l’an  4e.  de  la  Liberté 
& le  premier  de  l’Egalité. 

Monsieur, 

Malgré  tous  les  détours  que  Ton  prend  pour  nous 
tromper  fur  le  compte  des  vrais  repréfentans  du  peuple; 
malgré  tous  les  relforts  que  Ton  fait  mouvoir  pour 
arrêter  l’opinion,  elle  a percé  jufques  à nous  : votre 
nom  cft  connu  de  tous  les  foldats  citoyens  & 
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citoyens  foldats;  tous  vous  aiment , vous  eftiment, 
& une  confiance  entière  accompagne  ces  deux 
fentimens.  C’eft  à vous  qu’ils  s’adreiïent  dans  leur 
follicitude;  c’eft  dans  le  fein  de  lami  de  ^Liberté 
que  fes  défenfeurs  dépofent  leurs  craintes;  c elt  a lui 
qu’ils  laiffent  le  foin  de  les  calmer. 

Je  vous  adrefle  , au  nom  de  mes  compagnons 
t’armes , campés  près  de  Vaux  une  dénonciation 
des  ordres  abominables  que  Lalayette  a fait  donner, 
& d’un  écrit  des  différens  colonels  de  1 arnnee  de 
Sedan:  nous  le  recevons  à l’inftant  ; veuiLez  bien 
en  faire  lefture  à l’Alfemblée  nationale  ; veuillez  aufli 
l’inftruire  que  le  général  règne  à Sedan  ; que  le  fort 
des  Français , campés  ici , le  touche  peu  ; que  la 
nuit  du  14,  l’artillerie,  affeaie  au  parc  n a pas  eu 
de  mot  d’ordre  & de  ralliement  : inftruifez-la  qu  il  y 
a quelques  jours,  deux  caiffons  remplis  de  cartouches 
fans  balle , ont  été  renvoyés  de  l’avant-garde  ; que 
ces  mêmes  caiffons  fe  font  trouvés  à differentes  atta- 
ques, telles  que  celles  de  Longwi  & Montmedi. 

Ce  font  des  faits  que  je  vous  dénonce , & les 
preuves  font  toutes  prêtes.  Le  reffentiment  & la  par- 
tialité n’ont  pas  de  part  à ces  dénonciations  ; elles 
font  dictées  par  l’amour  de  la  Patrie  , par  le  defir  de 
l’arracher  des  mains  dénaturées  qui  veulent  1 affervir. 

Comme  tous  je  fuis  libre  , comme  vous  je 
mourrai  pour  la  Patrie. 

DESPRÉS,  'Canonnier  au  premier 
Régiment  <T  Artillerie» 


P.  S.  Si  notre  adrefle  n’eft  point  fignée 
les  membres  de  l’armée  3 elle  n’en  eft  pas 
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vœu  de  l’armée  ; nous  avons  cru  que  plufieurs  fol- 
dats  de  chaque  bataillon  , parlant  en  leur  nom  & 
individuellement,  fuffifoient  pour  faire  connoître  les 
fentimens  des  bataillons.  Mais  s’il  faut  des  milliers  de 
fignatures  pour  raflurer  fur  leur  compte , tous  ligne- 
ront, 6c  de  leur  fang  s’il  le  faut. 


DE  L*  IMPRIMERIE  NATIONALE. 


